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JOURNAL HUMORISTIQUE
L. LASSALLE, Rddacteur H. BERTHELOT, Fondateur A.P. PIGEON, Editeut-Prop.

suis l'agent général de cette feuille,
pour la campagne et les Etats-Unis.
Je passerai les trois quarts de mon
temps à voyager, faisant de la propa-
gane pour le journal en question.
Quand je ne suie pas sur la route, j'agis,
en ville, comme assistant rédacteur.

Cela me paie, avec ma commission,
de 12 à 15 piastres par semaine.

H. B.

Ï41da b s
C M

Hector Berthelot

LECTURE
RETROSPECTIVE

Le succès de la lettre que nous avons
publiée la semaine dernière nous engage
à faire une nouvelle incursion dans les
nombreux papiers du plus grand humo-
riste que le Canada ait produit.

Cette lettre, dans laquelle Berthelot
raconte un incident déjà lointain de sa
carrière accidentée. ne le cède en rien A
la première. Que le lecteur en juge :

Montréal, 9 août 1874.
Mon cher Gomez,

Dans ma dernière épître j'ai broyé
bien du noir pour te faire le tableau
de mon existence. Les nuages qui as-
sombrissaient mon horizon se sont dis-
sipés comme des vapeurs bien légères
sous les rayons ardents du soleil de
juillet, et mon astre, qui s'était éclipsé
pour quelques jours, brille maintenant
avec un nouvel éclat. En disant adieu
à MM. Wiman et Cie, je secouai jus-
qu'au dernier grain de poussière du
bureau, qui adhérait à mes sandales.
Je humai à pleins poumons l'air vivi-
fiant de la liberté. Je levai les yeux
vers le ciel et mon ceur entonna le
Te Deurn de la délivrance. Le pavé
et l'avenir étaient devant moi. Pour la
première fois depuis trois ans, je gou-
tais la liberté avec circonstances et dé-
pendances, tenants et aboutissants. A
me voir arpenter la rue St. James d'un
pas léger et rapide on m'eut pris pour
un jeune Romain du temps d'Auguste,
précédé par des esclaves avec flûtes et
flambeaux.

Le premier usage que je fis de ma
liberté fut de convoquer le ban et l'ar-
rière ban de mes amis an No 25 rue
St Gabriel, afin de prendre une "tran-
çon de chiere lie à la mode de Rabe-
lais."

I PIERRE LECLERC. - St Jean-Baptiste, je te le demande à genoux;
I prends moi encore pour deux ans, et je ne te demanderai plus rien. Je te

jure ma grande conscience du bon Dieu que si tu me prends je me condui.
rai mieux.

ST JEAN-BAPTISTE. - Va-t-en tannant. Tu as voulu faire des affaires
avec les Juifs eh, bien ! va te faire élire par les Juifs ; moi je suis le patron
des Canayer-

Etaieni présent J. C. B...., E. que tu fusses là avec Elzéar, pour unir ta
T .. ., Narcisse T. . ., (président de voix à la mienne dans ce grand jubilé
la Boheme), G...., etc. que la Bohême célébrait en honneur

La séance commença par une con- de la liberté.
versation vive et auimée, où l'on émit A deux hcures du matin on avait
des idées parodoxales sur l'utilité et les tout lu les ouvrages de ma petite bi-
désavantages des liqueurs enivrantes. bliothèque et ou cn avaitjeté la reliure
Pour inaugurer dignement l'ère non- parles fenêtres. T ôtait son col
velle qui s'ouvrait devant moi, je posai et sa cravate et entonnant le grand air
sur la table deux volumes de deKuyper, de Martha, vint mollement se cou-
petit format, (pas (les in-folios comme ché sur mon sofa. J'émettais des
ceux que nous avions achetés le 26 aphorismes dans le genre des suivants:
octobre dernier) et 6 tomes des couvres Lor n'est qu'une chimère. Toutes les
de Dow. femmes sont perfides et trompeuses.

La société se mit à lire avec ardeur, L'amour est u état morbide de lâme.
et, une heure plus tard, elle était im- La propriété c'est le vol, etc., etc.
prégnée de la philosophie hyperphysi- T... ., replié sur lui-même, s'abi-
que qu'elle puisait à longs traits dans nait en tentant la solution le problè-
les auteurs ci-haut mentionnés. J'a- mes géométriques capable de faire tres-
dressai à l'assemblée quelques paroles saillir les mânes d'Euclide et d'Archi-
bien senties sur la crise qui était sur- mède.
venue dans ma vie. J'attendris mon Charles pérorait sur le bonheur
auditoire en lui exposant tout ce que d'être riche et se plaignait en termes
ma position avait d'horrible et d'exas- amers de la fortune qui le traitait en
pérant pour mes créanciers. Je priais marâtre.
la Purque de trancher le fil de mes A trois heures du matin la séance
jours, mais ce fil était tellement mêlé, fut levée, et T...., couché artistique-
noué, et volant à tous les vents, que ses ment sur mon sofa, en attendant que
ciseaux restaient impuissants. J'ou-laurore aux doigts de rose ouvrit les
vris le premier volume de deKuyper et portes de l'orient.
je lus un paragraphe d'une dizaine de Quant à moiJe neesuis pas tant à
ligues, ce qui fit monter mon éloquen- plaindre que le commencement de ma
ce à un diapason plus en harmonie lettre pourrait te le faire croire. J'ai
avec la circonstance. J'aurais voulu trouvé de l'emploi au Bien Public. Je

Un commis demandait à son patron
ses appointemente, en lui représentant
qu'il était, s'il ne les touchait bientôt,
en riEque de mourir de faim.

Le patron, voyant que son commis
avait un visage plein et vermeil, lui
dit :

--Votre visage m'empêche de vous
croire.

-Monsieur, dit-il, ne vous y mé-
prenez pas ; il y a longtemps que mon
visage n'est pas à moi. Je le dois à
ma maîtresse de pension, qui me fait
crédit.

Le dégel est fini ; l'hiver nous est revenu pour tout
de bon; et quand ça pique au dehors, y a-t-il quel-
que chose d'aussi agréable que d'être confortable-
ment installé devant une hAlle douzaine de malpec-que& bien fraiches?

Si vous voulez vous payer ce plaisir vous n'avez
qu'à entrer chez M. lenrn Allard, Nos. 401 et 403
ue Craig.

Quand vous serez assis bien i votre aise, dans un
joli sai in, si vous préférez autre chose, vous n'aurez
qu'à donner vo:re ordre. Tout y est de premier
choix et au plu.s juste prix. Restaurant ouvert à
tnite heure.

M 1 ICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitutîres. gelées et
Marmeladez

80 a 94 Aveinne Pieau
. . MONTREAL

Librairie Francaise
G.. HyitEL

1615 NoTRE-DAME, Montréal.

Seul agent du 1 Petit fournal "'et autres journaux
français. Romans nouveaux, publications diverses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasion, achat et vente.
Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes

les commandes qui nous sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royal,: 15c
Creme de la Creme, 1Oc
Lafayette - - 5c

Le tabac QtIESNEL de Fortier,'pour la Pipe,
est le meilleur qui soit sur le marché.

Demandez ...
leTalhac à ChiquîerCrown Swet Navyia,1n palette
le Tabac à Fumer Crown smoking, fet haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes.

ser SI VOUS TOCUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -e
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LA SITUATION
Ladébauche et son ami Bleu trouvent

que les affaires se gtent à Ottawa.
Au moment où Le CANAutD va sous

presse, tout le monde à l'air plus ou
moins embêté, et les Ilbolters " sont res-
tés avec un doigt dans l'oreille.

Laurier qui guette sa chance. n'ose pas
se fier à eux, probablement parce qu'il se
dit que les gens capables d(e poignarder
leur chef leuvent aussi bien trahir leurs
alli N.

Si dans toute cette affatire là, le père
Rowell it eu beaucoup de tintouin,
il aura toujours lia consolation de se dire
que la itrahison de la gang le Foster, lui
a valu toutes sortes d'éloges de la part

des journaux et des députés de l'o pposi-
tion.

Dans tout qn, ce sont les Cannyens qui
ont l'air bête. Depuis cinq ans ils font
un tapage d'enfer pour ivoir des écoles
séparées, et aujourd'hui qu'ils ont Pair
de ne plus oin vouloir, c'est un vieil
orangiste qui se bat comme un b/ood
pour les leur donner.

ELECTIONS MUNICIPALES
Damq riuebpm11f.mr4,lavillit de M onit-

rel.arme &s:1nouvelle eintrto, va
do nel un grand c-i' de ha et fair-

mi. à la por't et l1s't co01 riburma-

bles vont ütre tpplé à chloisir linoi -
velle " gang " pour " runer " la chan-
tier.

Parmi les échevins actuels, il y en a
des bons et des muntvais.

Si on ne veut pa>s que toute la bouti-
qtue aille au diable, il faut conserver les
bons et changer les mauvais.

Au village St Jean-Baptiste, par exem-
ple, il ne faut plus d'un homme comme
M. Pierre Leclerc qui travaille pour les
Juifs contre les Canayeus,qui fait plus de
bruit que de besogne et qui embête tout
le monde au Conseil de ville.

l.E CANAnD est allé faire un tour dane
le quartier et il en est "revenu " avec
l'impression que M. P'tit Pierre n'-n
"reviendra pas." La semaine prochaine,
nous dirons un mot de lt carrière muni-
ci pale de cet échevin.

AVIS
A l'occasionl de la nouvelle année.

Saint-Antoine de Padoue envoie ses re-
mercieuwnts A toutes les AmIes pieuses
qui l'ont si généreusement comblé de
pain pendat l'année écoulée, mais
comme il a actuellement en manin un
stock considérable et qu'il est fatigué
d'être continuellemen t au régimue cidu
pain sec, il recevrait avec reconnai.:s-
sance les tinettes de beurre qu'on vot-
drait bien lui adresser.

X. .. n'est pas toujours tendre pour
ses amis, surtout qunnud ils sont
absents.

L'autro jour parlant de l'un d'eux il
disait :

-Ce gai çou est tellement bkte que
quand il n'est pas de mon opiniou ça
m-'aflige pot' ltui, et quand il est de
Mon opiniionÇ ça m'inquiète pour moi.

UN BLEU QUELcoNQUE.-Quel temps de chien.

LIDIAnCUE.-Parles tu de la politique ou de la tempérnture?
UN BLEU QUELcoNQUE.-Je parle des deusses.

PAS DE "BOUQUET"

Les esprits sérieux lui lisent le CA-
NAnn. n'ignorent pas que 1'.nnée 1896
est bss.xtile et <lue cette année le mois
de février à 29 jours.

Ordinairement ce phénîmèuie se re
nouvelle tous les quatre ang, mais pour
des 'raimons trop lneues àt énum'rer, il
ie He reproduira p.as dans quatre ans,

c'est.-dire ncil1900.
Dans ce c:is, les enf tnts q(ui naîtront

le 29 février 1890, ne otrront. pas célé.
brer l'anniversaire de leur nu issatrce
avent l'age de 8 a.ns, en 190

Tant pia pour ceux d'enqtre en qui
auront la passion d"'s .boîîjuuts."'

IlK a. 3 sm RnM E

feu quand un ami vint lui annoncer que
Laurier avait été appelé à former un
ministère.

Notre homme endosse vivement son
paletot, met son .tque, et sort
avec son ami, bien décidé à célébrer di-
gnement un évènsnent qu'il attend de
puis vingt ans.

Li.: CANAan ne racontera pas tout ce
qu'il a fLit cette nuit là, car lui-même
nie le sait pus au juste.

Mais ce tlu'il y a d c.-rtain, c'est que
le lendematin nmin il avait $25 on $80-ZO
de moi ns dans sa puche, un gros mual
dI ch:vux, et L:urlr n'était pas atu
pounvonl .

ELECTIONS MLUNiCIPALES
A MAISONNEUVE

Celte année lcs contribuables de cette
Le Lion britannique du CANAnn», a euirtelligent-jeitvillesnt bien décidés

un enorme succès et un retentissement à rie pas se mener par les
sans précédent. Notre tirage dépasse étrangers. Les entrovrencurs de Mont.
celui de tous les journaux frantyis réu- réal qui veulent tout conduire et tout
nis (avis aux annonceurs.) régenter vont se trouver trompé.

Le CANAit éprouve une légitime sa- Avec un conseil composé de MM.
tisfaction t constater que le public ap- Desjardins, Dudevoir, Massey et Chain-
précie ses efforts pour réfléter la saine pagne, les beaux jours des boodlers
opinion publique : ses entrailles de père sont pa.sés.
en sont agréablement chatouillées. A l'avenir les contrats se donneront

Cependant un regret vient se mêler à par soumission et au plus bas soumis-
sa joie, car un abonné lui écrit que sionnaire.
notre numéro du 4 janvier sera proba- "A bas les jobers étrangers -

blement la cause d'une rupture entre «"Gardons Maisonneuve pour.les gens
lui et une jeune et charmante fiancé.e de Maisonneuve1"

Lit belle enfant, qui est américaine, a Voilà ce que tout le monde se dit.
vivement lesqentie l'atteinte portée au

prestige de son pays par cette ouvre
magistrale. Elle a fait venir son amon-
roux et lui a carréiment mis le marché AàI BATTEZ TAMBOURS!
la main.

Il ftut qu'il se désabanur ou tout est L% banne et piisible ville (le Joliete
rompu. fatigue-i de loubli can9 lequel elle

Le patuvre garçon est dans la dé crula-c uituepuis de.;armées, s'est entin
tion. Il prétend qt il n p t ps vivre.décidés A1faire cu bruit.
loin e bjet de a flame t que, d'un Voici ce que iouannoia utrecor-
autre côté, l vie sratit pour l un enrepdntautrencté rela evuit luiun loC -IDILe 1er févr-ier prochain, le célèbre
mairtyre s'il not recevait pas soni CANARDeanarlre t' P" - chSuer Ste-Cécile cie Joliette, sous l'lia-

toutes leqSsemainiU4touts le ~-emaiiesbile direction île son chef di'orchestre,
M. C ane les donnerun concerte

plinliene peute ite son be n décid

UNE BROSSE PAR ERREUR à mcntréa1 aed i clneNlo
Avant Je départ du cheur c dtines

Le CANAiti) colitait 111ébtannrLosegnrelui mesures de précautions ont é M
Se Prépare à EnIvt'y<tlr oucýriéatelqLau- uindispensables.C'esti iur ext;n
rier plour 82-5 ili $bO. ple, <lue le nî' sdes ocs;bI du

Vor0 coumment il se fait que Laurier jubé sera doublé pendant l'absence IcI
se trouve dan-i e.dttes. chSeur-,poureAvcu ensicr toute voix tr n-

Un soir de lasùmcaine dernière il était gère de se faire eteudre lorgue pen-
tranquillement instiiîlldauncoin(d9 Bon pend<Aant cese abeîce.

Le départ aura lieu de la place du
marché, à 8 bre. a,m, le1er février, dans
l'ordre suivant :

Les ténors marcheront an avant, quatre
de front, puis viendront les basses, les
sopranos, les naturels, et les barytons.
Jules le magicien fermera la marche.

Le signal du départ sera donné par le
chef d'orc'hestre qui précédera la proces-
sion, trainé par le maître des Cérémo-
nies M. Lep-nt, dans la brouette à roue
cadencée de M. Prosper Lavoie.

Ce dernier et M. Bellecité n'accompa-
gneront pas la' troupe, pour le cas o i
on aurait besoin de leurs services à Jo-
liette ou dans les environs.

Pour les dédommager de ce sacridce
on leur permettra de chanter chacun un
solo, seuls, le dimanche suivant.

Rendus sur le train, pour éviter des
frais de transport, les plus petits se ca-
cheront dans le pavillon de la contre.
basse empruntée chez M. Decelles. Les
basses se tiendront debout sur un char
plate-forme de manière à attraper un
bon rhume pour se grossir la voix. Les
restants suivront dans un char p.lais.

Dès que la troupe sera rangée au pied
de la Colonne. un cordon le police sera
immédiatement formé autour de l'au-
ditoire pour empêcher les gens qui au-
ront payé, de se sauver pendant le con-
cert.

Le programme qui sera exécuté à ce
grand jubilé musical n'est pas encore
tout à fait préparé, mais le CANARn es-
père pouvoir en parler lorsque l'évène-
ment aura lieu.

DE PART EN PART

Comme sa dent le faisait beaucoup
sonffrir, il se décide enfiu à aller trou-
ver le dentiste.

Il s'installe en tremblant dans la
chaise de torture et ouvre la bouche.
Mais à peine a-t-il senti le froid de l'a-
ei- sur sa dent qu'il referme violain-
ment leis mna-cliires, et retient la pince
serrée comme dans un étau,nen délpit de
toutes les s'upplications du dentiete.

Ce dernier impatienté se décide à re-
courir au grand moyen. Il fait signe à
son garçon de bureau de prendre une
épingle et de l'en'f.micer d tas la partie
charnue du patient.

Le garçon ne se le fit pas lire deux
fois. Armé d'une longue épingle il s'a-
vance à pas de loup derrière la chaise,
et à un signal convenu il l'enfonce d'un
demi pouce dans les chairs.

Le malade ouvre la bouche pour pous-
ser un cri et le dentiste en profite pour
arracher la molaire récalcitrante.

Un instant après, le dentiste, la figure
souriante, la bouche en cœur, posait
cette idiote et inévitable question :

" Est-ce que je vous ai fait mal, mon-
sieur ? 1

Le patient qui se frottait le bas dei
reins, le regarde d'un air furieux et dit
les dents serrées.

-Torgueux 1 qu'elle avait la racine
longue.

ANNONCE8 COCASSES
Encore une, cueillie dans un grand

journal quotidien le Montréal.
" Grand.l assortiment de chaussures de

toute sorte. Sécialit: luttines pour
patiner en veau.

Môrle de car;o de visite:

Q. ALLAIRE
sur le Cap,

Québec.

Tous ceux ou celles q(ui ont un cadeau à faire pour
Noël ou le jour de l'Ai nu devront pas manquer de
voir l'annonce( de la Universai Watt-h a't,1 Jewelry
Munulactunng Co., que le CANARlD public dans
une autre colonne. ust la meilleure occasion qu'il
unit it'avoir une Montre en Ur à bon marchi.

.Bonl.ymd Stk y

SI VOUS TO USSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout



LE CANARD

IL NE REGARDAIT PAS AU PRIX
Baptiste Latulippe, né natif de Ste-

Rose, arrive chez M. Lapointe, le grand
marchand de meubles de la rue Ste-Ca-
therine,et demande si on peut lui vendre
un " armanach."

Le commis lui répond que la maison
Lapointe a fait publier un joli alma-
nach qu'elle distribue à ses clients,
mais qu'elle n'en vend pas.

-J'eut un client, dis Baptiste, mon-
trez moé z'en un.

Le commis lui eu passe un ; il le
prend, ajite ses lunettes et épèle les
indications météorologiques fournies
par l'almanach : 4, 5 et 6.4janvier, grand
vent ; 7 et 8, Stemps doux ; du 9 au 15,
variable ; 15 janvier, neigs; 16, grosse
bordée . . .

-Dites donc, M. Lapointe. vous n'a-
vez pas un autre "arnanach"qui annon-
rait la bordée de neige avant le 10 j an-
vier ?

-Non, monsieur, je n'en ai pas d'au-
tres.

-Vous savez, je ne regarderai pas au
prix. Dix centsde plus pour avoir de
la neige un pau plus tût, ça ne me coû-
tera point.

M. Lapointe, pour obliger le brave
homme, lui montre d'autres almanachs,
choisis parmi ceux dont il ;avait fait
l'acquisition pour lui-niûme

Notre brave habitant les parcourt,
mais les promotics étaient tous les
lêémues.

-Voyons, M. Lapointe, si vous n'a-
vez rien de mieux, indiquez moi le ma-
gasia oùje trouverai un -arimiiaiach" qui
i'anoncera le la neige pour la première
senaine'dc janvier. Bateau ! comment
voulez-vous que je fasse ? J'ai du bois
à charrier pour le S. Si j'trouve lui

"armianac" qui m'annonce une bonne
bordée avant les vôtres, je r'garderai-
pas atu p et j' mnettris ben1 :5 cr

COUACS

X... se dit rouge, et rouge très
avancé. Lorsque ses amis sont arrivés
au pouvoir à Québec, il n'a rien pu
obtenir, parce qu'ils Pavaient perdu
de vue, tellement il était avancé.

Dans le moment il s'accupe à mode-
rer son allure, pour n'avoir pas trop
d'avance sur les autres quand Laurier
arrivera.

Quelqu'un arrive l'autre jour au mi-
lieu d'un cercle d'amis et demande à
brûle pourpoint :

-Quelle différence y a-t-il, entre le
Créateur et le chef d'orchestre du
Parc Sohtmer ?

-Nous n'eu voyons aucune, répon-
dent les amis en chSur.

-Il y en a une pourtant.
-Laquelle ?
-Le Créateur a travaillé six jours

et S'est reposé le septième, taudis que
le chef d'orchestre du Parc Sohmer se
repose six jours et travaille le septième.

ENTRÉE TRIOMPIIALE DE NAPOLÉON A MAISONNEUVE

(Vair l'explication en deuxième page.)

Beautés de la lanue canayeInne. -

L'avocat X. .. arrive à son bureau un

peu Cien retard et trmwe umie dumu qui
l'nttenîdait. X. .. s.lue et dit:

a t i lonternpi tpie vos êtes

enitr-. madaen

-- No <, monsieur, lit elle, *j'in sorli.

LE CONiAISSEZ-VOUS DEMERS?
[Pour le " Canard.")

St-11yacintih.
NoSiîîj dlti le-, in. 4 jaîmvier, dane un

certiî :t :l. - l.îblier, à St. HynIn:uîthec.
4 ' 5 l ' n:ue Llâneurs é:ticnt :ì bavar-
der sur 'ur -j cuelc rnuiues, lorsqu ,

wnr run îm lar qui demde à e

Une dame aui pistinguée par r u

beauté que par son intelligence expli-

quait a son danuseur, que pour les nom1s 01.. (-Il paric..rL'un

1ooai, l'i fli se chan e en a, lors- 'î.tîx f 1i lue <îult grand 4avoir,
qu'il s'agit d'une femme. dit:'"S.<pr!.-i.. iusz:iWi, Deiers est-il

-Par exemple, dit-elle, on dit mi- rie.c ux i &-(re ct.ine ça.
sieur Pederoviski et madame Pedero- oui," 1 ilrC iu titre, " et pour-

viska.-tain, cest Liciqui a tue Fa 1.!înnîe,

-Alors c'est a peu près comme aut ben!fÇ.,t ienrusp u ai comme

Canada, dit le jeune Phonîix. il a agi, surtout p-ndant le procès I
-Comment cela, comme au Ca- -1 Oui, bien fln," reprend un autre.

unada ? Pas lui encore comme son avocat."
-Mais, oui, par exemple, nous di- Le plus peigne prend alors la parole

sons monsieur Robert et madame Ro- îl. auraient (iûle pendre ; il y a assez
berti.'langtcwps que le pays est troublé

Opatr ces lent lA. Tou1tturîî est-il qlue
<j'uasbl:.1 vou lu ùu' e un des j urés 1"

De la, il suit une lon~gue sortie coutre
Un indigène de l'Abord à Plouffe,eî>alivre DdUirS,-ui vientldèVe lîheré.

entre dans un restaurant de la rue No- Ou tecdis pute la p:ie du plus gros mot
tre Dame et se fait servir un plat qui lancé contre cet inf<trué.
n'était pas sur le menu du jour. Quand lebaîbier uttterminé ,:tîâch.?.

Penîdant qu'on le lui conifctioine, iniviniCp'v:: et se i etournant vers
il voit un autre client qui prenait pa- !(,.i " -; lavanIs, il leu (dit

tience en mangeant des olives qu'on Leni:ity-et) L14 qeiue
avait placés au milieu de la table. Le d nprund e-' quer..e choie

Canayeu imite sol voisin ; il prende MU I N-wi
une olive, la croque et fait la grimace.

Comme le voisin continuait toujours " juoi-o9)î 1, t 'î moiet. muis N.1î
à manger, notre homme l'interpelle : ue votîs parlez. Je vous relieruie,

-Dites donc, monsieur, comment en;Lttel!t;llt, Ulu

appelez.vous ces machines.l. !.......t......................
-Ce sont des olives. O. siîuIgiua le petit -air hûte cicou-
-Et vous aimez ça ?(te es ig que lauteur de la-Et vus aluezçaiSuciété <Ici plignes '" aurait Cl.ts é au
-Oui, beaucoup. ranides é/i*Z/c!
-Vous ôtes un s.. .menteur. 1Allons 1 i znuýieurz de si lIya-

'cint:e qisntnouv. artenir vos lau-
"L e, cSoyezdonc ças assez neignes

"Jinfne inrs orai om

| pour emprunter les défauts du «Ibeau
'sexe;'" .contentez-vous d es vôtres!1

H.E.

P. S.-Le fait est bien connu ici, et est
authentique.

L'AFFAIRE DEMERS
ou

LA VALEUR DES PREUVES MORALES
Ce roman si palpitant d'intérêt,

est maintenant prêt et est en vente dans
les principaux dépôts de journaux de la
ville, à raison de 15 ets l'eremplaire.

Les agents du CANARD et les librairies
de l'étranger pourront s'en procurer, à
raison de $1..20 la douzaine.

A. P. PIGEON, Editeur,
1786 Ste-Catherine.

La Compagnie d'Approvisionnements
Alimentaires est la seule chose qui ré-
siste aux tourmentes politiques et at-
mosphériques qui se sont déchainées sur
Monttréal la senmaine d rnière.

Pendant que les Bleus sont balayés,
que les banques i'croulpnt, que la glace
s'en vii, la Cie d'Approvisionnements
Alimentaires, ne peut pas suflire aux
commandes qu'elle reçoit de partout.

Voici le temps du carnaval et des ré-
veillons chics. Si vous voulez bien faire
les choses servez à vos invités les con.'
serves (le Frarçoji Lecours, de Sevres,
les légumes secs le Lapostolet et Cer-
teux, des patés le foie gras de Mosser
Frères, des trufles du Périgord de Clé-
mont Obier, les pâtes alimentaires de
Margerie, les fromages d'Ulrich Joast et
de Mialan , etc., etc.

En fait de boi çn et liqieurs, on ne
veut plu, que lesiCau i r. la Jockey
Club et tout ce qui nou-: vint directe-
ment dcs meilleures nmais .ns euro-
péennes par P'intuédiaire de cette
puir÷:ante Compagnie.

LABELLE & CQURTQIS
Manufacturiers de

L'a cél'he Cigarî Sil k L.c, à 10 ets.
Fart, M'tro' le, C. L. et Gold Dust,

a 1 ats.
sont faits ptr ba nmerubres de PUnion..

4.15 R ui ItA.e CU ? EPLAXN
MONTREAL

S. A. BROSSEAU, L. D. S,
7 REu ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fat le)D:::-s d'après les pirnc.,dés les plus non-
veaux. Deutipo.;O::s sans Pais et Couronne de Dents
:1 Or er eVore:Lune posei tsu: de Vieilles Racines.

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, l'Asthne, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH1UM A L Da.n itoute: les Phatrmuacius et apieuries.
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TRIBUNAUX COMIQUES
L'HABITUDE D'ALLER A DROITE

Il était sur son char; ses clients irrités
Frémissaient au galop de ses chevaux fouettés.
Tandis que lui, l'ceil fixe et la tête baissée,
Semblait se conformer à sa seule pensée.
Un cri des deux clients, brisés par les cabots,
Des agents ausidtt a troublé le repos,
Et du sein de la foule une voix formidable
Répond avec angoisse à ce cri redoutable.

On voit d'ici le scène dont le récit

rappelle celui de héramène et le suit
m8me presque 5 uot à mot, disons-le
avec franchise, au risque d'un procès

en plagiat intenté par les descendants
de Racine.

La suite de cette scène, on la devine
bien: arrivée des gardiens de la paix,
procès-verbal fait au cocher, outrage de
celui-ci aux agents, et enfin sa compa-
rution en police correctionnelle.

Il se nomme Tournesol et reconnait
qu'étant ivre il a voulu conduire ses
chevaux, bien qu'incapable de se con-
duire lui m8me.

Mais, ajoute-t-il, tout ça c'est de la

faute de mes chevaux.
M. le président.-Comment, la faute

de vos chevaux ; c'est par leur faute

que vous avez outragé les agents?
Tournosol.-Ah, ça, c'est autre chose,

c'est venu après ; mais ça n'empèche
pas qu'ils sont cause de tout.

M. le président.-Ils sont cause que
vous les aviez lancés au galop et leur

faisiez suivre votre gauche? ils sont
cause que vous étiez ivre ?

Tournesol. - Je ne dis pas ça, mais
ils sont pourtant habitués à me voir on

ribotte, et ça ne les empache pas, ordi-
mairement, d'aller comme des anges,
au bon trot, do prendre leur droite: ils

filent bellement, goutiment, comme la
pensée (le l'homme. Je ne sais pas ce
qu'ils avitnt ce jour-là, ces deux imbé-

ciles do chevaux.
M. le présidcnt.-Voua les frappiez

à grands coups de fnet, naturellement
ils prenuieit le galop.

Tournesol. - Je les fouettais, oui,

mais pis pour ça: pour qu'ils prennont

la droite au lieu de la gautche, ils n'ont
pas compris ; moi, d'abord, la droite,
c'est dans ma nature, tout petit,
quand j'allais à la promenade o à1
l'école, je me mettais à droite
Quand je ne travaille pas et que je
passe dans la rue, tout le monde vous
dira que je prends toujours le trottoir
de droit. Quand je vas à une messe
d'enterrement, si les hommes sont à
gauche, j'y vas pae, je vas à droite avec
les dames, c'est ma nature, dont preuve
que je ne monais pas mes chevaux à
gauche.

M. le président.-Enfin, reconnais-
sez-vous avoir outragé les agente ?

Tournsol.-Je ne vas pas à l'encon.
tre que j'ai pu être mallonnte dans

mes procédés ; mais tout ça, c'est la
faute de mes chevaux ; que le cheval,
c'est le bestiau le plus bête de la nature
humaine ; que l'oie, auprès du cheval,
est un acadéuieien ; c'est si tellemeut
cornichon, les chevaux, que les miens
en avaient devant eux qlui allaient i
droite; d'autres se seraient dit : " Tiene,
ils vont à droite, pourquoi donc que je
vas à gauche ?"

LE CANARD

M. le président. - Allous, en voilà
assez.

Tournesol.-Je me tais, mon prési-
dent; mais je suis connu pour aller
toujours à droite.

Le Tribunal le condamne à huit
jours de prison pour le délit, et 5 francs
pour l'ivresse.

Tournesol (qui comparaissait en état

de liberté) veut se retirer, mais il tourne
à droite et se trouve arrêté par le banc
des prévenus.

" Tenez, dit-il, encore une preuve!
Vous voyez, pour sortir, faut que je
tourne à gauche, je vas à droite. C'est
ma nature."

Il y a des marchandises qui
sont devenues célèbres parce
qu'elles pospèdent certaines
qualités spéciales.

Depuis près d'un demi siècle,
le public a appris à avoir la
plus grande confiance dans'
les Allumettes de

E. B. EDDY

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'unes valeur totale de $5,8ù0
sont distribués tous les Mercredia

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "----- - 400
1 " "----------150

Et une foule d 'aues Prix v'ariant de
$0J àt $t.00O

EBillet - - - I0c
i;tribuîtion : Tus la Mroredifs.

Montre Plaquee en Or solide
-.- Pour $57.50 - -

Voulea - vuisa un bon mar-
chlé ? Vouiez-vuus la umeilleure
m ntaireq uait a oULiâ été f-
f hrtu n un îrixl surignen

pafeuc r e foîeilrO r uFr

c et sbeluit ie rue navor t omin
etire r m rea u i m bonussi,éi-

'11 1exmaine US re z n ueu Otr

e si,liriec t elll oet elle u
diér1et flu . ulvo u verrsonla

niinre, ayeznior à lgn de bl'exinre jas Š . .le rtx

d r e u bite pria. a. ntre "e
* -''41 <,g" sudi lquée 'or 14

len*;/ gug, e, lt #do-U
n m . a leaérin n utick cetest

- garantil mnur2a a. Cette lmuti-
u esn un pairf ait chrononmère,
bien, réglé. Elle reosanîblo à
une mntrede:0. 

Liu
Del'puxeilleaie l lues re aue

l&xîCat autloigite gr:1tb (jU

retrés t e té ci ha ue os co e-
tbrezs.ueuceeespetesmirnuebcses

alfIairela e ll à l'agenut lu l'exiere.as $.5i'lu nx
du fae ss'leteil Vl e t u aaiis dtieuJ.

A qlqes pua dUU hi a . ltla etd ne ais. N ns
ILVueil ioiiC.011110 1î19i ee riiuiutiuî iannbrcuseà et rapt-
det ll, i i-l eg I. flott, Pî~t . Nrunlit.'(OVenIduli l( qu de

mins del ui.fvir.r

A,ret P J s

TEUNIVEBSA\L L Vi M I JWhMrG CO.
1>s'p. .. ,g5 Shilire'itr,

CH-ICAGO

La mnaisin )par ~xcuenei pour les tourstes. bal.
qcons et terrasse. V'astes salons, chamblres richement

ulléas. service tideir classCi5e.
En face due l'illufel-tde-Vilje et dtu Palais dejustice.
A q cuulqu.es pas tics bateaux et tics gares de cite-

mins de er.

58 et 60 Place J aequas-Gartier

AVIS PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAVIs & SoNs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleueleur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la botte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58. .

Economie de Charbon
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 010.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eureka arrête le pétillement et la formation de la fumée
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement : rideaux, tableaux etc. etc

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisent l'air respirable: les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par là économie de cAarbon, de travail
et d'argent.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut diminuer la ventilation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il nu peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque.paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise "L'Union fait la Force." Nous pour
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pasi é nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25e le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

Or. cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateure.

LIV RES OFFERTS
3 Martyr de l'amour c0uP0NDE P
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AUX LECTEURS DE CE .OUItNAI
6 Réves dorés Détachez ce coucon t rmettez-le avec 9 ets, en timbres-
7 Drame le l'hôtel Woronzoff postes, pour chaque volume désiré ou pour 3 volumes au
8 Les fiançailles de Lorette choix, an bureau de LEPROI[ON &LEPROHON, 25 Rue St.
9 Le sacrifice diun fils Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco

ici Le coureur de dotmo Lecourur d dotpar la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
12 Roman d'une jeune fille votre nomauttadrese très lisiblementet

[pauvre' irÉs par numéro seulement.d
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour NO .
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire
îg Le Martyr d'une mère
20 La charmeuse OUVRAGES DÉSIRÉSNos....................
am Mon oncle et mon curéen

Un Menage Complet
POUR $50.00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartenent de 4 pièces:
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles i faudra payer un peu plIus cher.
Venez nous voir quand même vous Ilauriez pskesoi de meubles, afin

de le dire à ceux qui sont sur le point de prendre maion.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 1551 %TE-CATHER5NE

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R HUM A L

1 -

-25ct. lasbout.,li., Fartout.


